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1.
C’était ridicule, se dit Marc en approchant du cabinet médical de Pond Lane. Il était aussi nerveux que si c’était sa première journée d’école.
Pourtant, il n’avait aucune raison d’être angoissé. Si Sam, le médecin chef du cabinet, lui avait proposé le poste, c’est qu’il le jugeait tout à fait capable de rejoindre son équipe. Travailler dans une petite ville de province allait le changer de ses dix années passées dans un cabinet londonien, c’était exactement ce dont il avait besoin : de changement. De laisser ses souvenirs derrière lui.
Prenant une profonde inspiration, il poussa la porte.
La réceptionniste, la cinquantaine avenante, leva les yeux.
— C’est un peu tôt pour une consultation, monsieur, nous ne sommes pas encore ouverts, dit-elle en souriant.
— En fait, je ne suis pas là pour une consultation. Je suis Marc Bailey.
— Oh ! Notre nouveau médecin ! Bienvenue au cabinet, s’exclama-t-elle en lui serrant la main avec énergie. Phyllis. Sam vous attend, je vous conduis à son bureau.
Un accueil agréable, c’était un bon début. Pourvu que le reste de la journée se passe aussi bien !
Phyllis frappa doucement à une porte entrouverte.
— Sam ? Marc Bailey est arrivé. Je vous laisse, ajouta-t-elle. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas.
— Merci.
Sam lui serra chaleureusement la main.
— Bienvenue à Pond Lane, Marc. Ce matin, vous travaillerez avec le Dr Grant. Je ne doute pas que vous soyez parfaitement capable de vous débrouiller seul en tant que médecin mais, pour la manipulation du système informatique, vous apprécierez sans doute d’avoir un petit cours particulier. Cela ne vous ennuie pas ?
— Pas de problème, prétendit Marc.
Qu’est-ce que ça signifiait ? Son nouveau patron voulait-il vérifier qu’il avait fait le bon choix en l’embauchant ?
— Et puis, vous lui donnerez un coup de main, par la même occasion, poursuivit Sam. Elle est formatrice en formation, si vous voyez ce que je veux dire. Ça lui fera une expérience supplémentaire de vous avoir comme stagiaire d’un jour.
Marc parvint à sourire.
— J’ai perdu l’habitude d’être observé pendant mes consultations.
— Ne vous inquiétez pas, Laurie ne mord pas. Elle est adorable, et elle fait le meilleur gâteau au citron de la région.
Aussitôt, il visualisa une femme dans la quarantaine, maternant les nouveaux médecins plus qu’elle ne les formait.
— Dans ce cas…
— De plus, elle a un projet qui lui tient à cœur. Etant donné votre expérience dans la médecine du sport, elle vous demandera peut-être votre aide.
Il ne savait pas s’il devait être intrigué ou inquiet.
— On verra ça.
— Bon, je vous emmène jusqu’à elle.
Dans le couloir, Sam frappa à la porte suivante.
— Laurie, voici Marc Bailey, notre nouveau collègue. Marc, je vous présente Laurie Grant. Bon, je vous laisse, ajouta-t-il en tapotant l’épaule de Marc.
Laurie n’avait rien à voir avec ce qu’il avait imaginé. Elle était plus jeune que lui, et la première chose qu’il remarqua chez elle, ce fut sa bouche. Délicieuse.
Ses yeux bleus riaient dans un visage en forme de cœur, elle avait relevé ses boucles brunes en queue-de-cheval…
Immédiatement, il se surprit à vérifier son annulaire gauche.
Pas d’alliance. Ce qui ne voulait rien dire, d’ailleurs.
Bon sang, pourquoi s’attacher à ce genre de détail ? C’était sa nouvelle collègue !
Heureusement, elle ne parut pas remarquer son trouble.
— Bienvenue à Pond Lane, Marc, dit-elle en lui tendant la main.
Lorsque leurs paumes se touchèrent, il eut l’impression de recevoir un choc électrique.
Soit elle n’avait rien senti, soit elle était plus douée que lui pour masquer ses émotions.
— C’est très gentil à vous de me laisser assister à vos consultations ce matin, dit-elle. Leigh, la directrice du cabinet, est de repos aujourd’hui. Mais elle m’a donné toutes les informations pour vous enregistrer sur notre système informatique. Sam s’imagine que, parce que je suis la plus jeune ici, je m’y connais mieux que les autres en informatique.
— Et c’est le cas ?
Elle pouffa.
— Uniquement grâce à mon frère, qui est informaticien. Il en avait assez que je l’appelle au secours chaque fois que j’étais bloquée, alors il m’a formée a minima. Je vous offre un café ? Ensuite, je vous accompagnerai à votre bureau.
— Parfait.
Cette femme lui plaisait. Efficace et joyeuse, elle semblait pleine de bon sens. Les patients devaient l’adorer.
Il la suivit à la salle de repos, où elle alluma la bouilloire.
— Thé ou café ?
— Café, merci.
Du café soluble.
Quelques années plus tôt, il aurait fait la grimace et insisté pour apporter une machine à expresso et du vrai café. Et il aurait porté une blouse dessinée par un couturier sur une chemise taillée sur mesure. Aujourd’hui, il avait appris la vraie valeur des choses.
Si seulement il avait pu être moins superficiel quand il était jeune ! Il aurait su apprécier ce qu’il avait alors.
— Du lait ? Du sucre ?
— Non. Nature, c’est parfait, répondit-il, tiré de ses pensées.
Laurie versa une généreuse rasade de lait dans sa propre tasse et lui tendit la sienne, avant de le guider jusqu’à sa salle de consultation.
La décoration de l’endroit était minimaliste, la seule touche de couleur provenait du sous-main.
Bien impersonnel, comparé à son bureau à elle dont les murs étaient recouverts de dessins d’enfants et le bureau de photos. Il ferait quelques aménagements pour rendre la pièce plus accueillante…
Quoique, même si toutes ses photos n’avaient pas été au fond d’un carton, il ne se voyait pas mettre des clichés personnels sur son bureau. Il était ici pour prendre un nouveau départ, qui n’incluait aucune photo-souvenir.
Elle alluma l’ordinateur.
— Le système doit ressembler à ce dont vous avez l’habitude, dit-elle en sortant un papier du classeur qu’elle portait. Voici votre nom d’utilisateur et votre mot de passe.
Il remarqua que, au lieu de faire les manipulations, elle le laissait entrer ses codes lui-même.
— Vous êtes un excellent professeur, ne put-il s’empêcher de souligner.
— Merci, j’aime beaucoup ça.
— C’est pour ça que vous êtes formatrice ?
Elle acquiesça.
— Sam croit beaucoup en la formation. Ricky… Vous ne l’avez pas encore rencontré, il n’est pas là aujourd’hui. Il fait une formation aux premiers secours. Chacun de nous a sa spécialité. D’après mes amis, j’ai un don pour expliquer les choses simplement. Alors je me suis renseignée sur les stages de formateurs, j’en ai parlé à Sam, et j’ai commencé l’an dernier. Cela implique une certaine organisation, je vais à la fac une matinée par semaine, et du coup mes horaires sont un peu bizarres. Mais j’adore ça.
— Ça s’entend, oui.
*  *  *
Laurie sourit au bel homme aux yeux de velours et aux cheveux bruns coupés très court qui la fixait derrière ses lunettes.
Marc avait une très belle voix. Restait à espérer qu’il saurait utiliser cet atout avec les patients. Le dernier suppléant s’adressait à eux comme s’ils étaient demeurés. Tout le monde s’en était plaint, et plus personne ne voulait de rendez-vous avec lui.
Mais Marc n’était pas un suppléant. Vu son parcours, elle s’attendait à voir arriver un médecin approchant de la cinquantaine, qui venait finir sa carrière à la campagne pour échapper à l’agitation de la ville. Or, il semblait plutôt avoir la trentaine, juste un peu plus qu’elle.
Du calme. Même s’il lui rappelait ce présentateur télé sur lequel elle avait flashé étant adolescente, ce genre de remarque était parfaitement ridicule. D’autant qu’il était probablement pris. Et même s’il ne l’était pas, elle se méfiait des hommes, son histoire avec Dean lui avait servi de leçon. Et puis, Izzy avait besoin de stabilité, pas d’assister à un défilé de petits amis pour remplacer son père absent. Sa fille passerait en premier. Toujours.
— Alors, qui avez-vous sur votre liste pour ce matin ?
Il regarda l’écran.
— Je commence par Judy Reynolds.
— Ah.
Il fronça les sourcils.
— Un problème ?
— Non, c’est juste qu’elle est sur ma liste. Pour mon projet.
— Ah oui, Sam a évoqué ce projet.
— Je m’en doutais. Mais je ne veux pas vous mettre en retard pour votre premier jour, on aura l’occasion d’en reparler. Au déjeuner, par exemple ?
— Avec plaisir.
Marc appuya sur le bouton pour appeler sa première patiente, et quelques secondes plus tard on frappa à la porte.
— Entrez ! dit-il.
Une femme entra, et ses yeux s’écarquillèrent en les voyant tous les deux.
— Bonjour, Judy, lui dit Laurie en souriant. Ça ne vous dérange pas si j’assiste à votre consultation avec le Dr Bailey ?
— C’est pour votre formation ? s’enquit Judy.
— Oui. Mais rassurez-vous, le Dr Bailey n’est pas un stagiaire. Il est même plus expérimenté que moi.
— Alors, vous n’êtes pas suppléant, hein ?
— Non, je suis titulaire, confirma-t-il.
— Bon. Parce que le dernier, il était horrible. Il nous parlait comme si on avait deux ans.
Laurie ne dit mot, attendant de voir comment Marc allait gérer la situation.
— Je suis désolé que vous ayez eu une mauvaise expérience, répondit-il. Mais je vous rassure, madame Reynolds, ce ne sera pas mon cas. Dites-moi, qu’est-ce qu’il vous arrive ?
— Ce n’est probablement rien du tout, mais… Eh bien, je suis tout le temps fatiguée. Le suppléant m’a envoyé faire une prise de sang, mais il ne m’a jamais expliqué les résultats.
Marc lut les notes qui apparaissaient à l’écran.
— Je vois qu’il a fait vérifier votre thyroïde. Pouvez-vous me dire comment sont vos règles ?
— Un peu abondantes. J’ai presque hâte d’être ménopausée pour être débarrassée de ça, admit la patiente.
— Des pertes abondantes peuvent causer un peu d’anémie, et donc de la fatigue. Mais je peux vous donner un traitement pour rendre vos règles plus supportables, vous savez.
Laurie appréciait le tact avec lequel il abordait ce sujet potentiellement embarrassant.
— Les résultats sanguins montrent en tout cas que votre thyroïde fonctionne normalement, ajouta-t-il. Mais j’aimerais vérifier votre taux de fer.
Judy Reynolds hocha la tête.
— En attendant, je vous conseille de prendre de la vitamine C et du zinc. Ça va vous redonner de l’énergie. Vous avez été stressée, ces derniers temps ? demanda-t-il en lui faisant la prise de sang.
— Pas plus que n’importe quelle mère dont les enfants ont leurs examens qui approchent et qu’il faut pousser à réviser.
— Vous dormez bien ?
— Oh oui, comme un bébé. Même que mon mari se plaint que je ronfle, ajouta-t-elle en souriant. Mais les enfants disent qu’on ronfle tous les deux.
— Et je parie qu’ils vous ont dit ça devant tout le monde, plaisanta-t-il.
— A la poste !
— Vous faites peut-être de l’apnée du sommeil.
— C’est-à-dire ?
— Quand vous dormez, les tissus mous de la gorge se détendent et bloquent la colonne d’air pendant quelques secondes. Ça vous fait sortir de la zone de sommeil profond où le corps se régénère. Mais vous ne vous souvenez pas de vous être réveillée. Résultat, vous avez l’impression d’avoir bien dormi, mais vous êtes fatiguée.
Laurie opina discrètement, enchantée.
Cette façon d’expliquer un phénomène complexe était parfaite : concise, en termes compréhensibles par tout un chacun, tout en mettant sa patiente à l’aise. Marc allait s’avérer un atout majeur dans leur équipe, elle en était déjà persuadée.
— C’est assez répandu, poursuivit-il. Près d’une femme sur cinquante, à votre âge. Je vais vous poser quelques questions pour préciser le diagnostic.
Ses manières étaient aussi douces que ses gestes. Il avait le don de tirer les informations de sa patiente sans l’inquiéter outre mesure.
— Vous souffrez d’allergies ?
— Je suis toujours un peu enrhumée à cette époque de l’année, répondit Judy en haussant les épaules. Pas de quoi déranger un médecin.
— Il n’y a pas de symptôme sans importance. Je suis là pour ça, la rassura-t-il. D’après ce que vous me dites, tout porte à conclure à une apnée du sommeil. Je vais prendre contact avec la pharmacie. Ils vous donneront un appareil à porter la nuit pour mesurer l’oxygène présent dans votre sang, votre respiration et votre pouls. Ensuite, on fera analyser les résultats. Je vais demander à Phyllis de vous appeler dès que l’appareil sera prêt. D’accord ?
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Le médecin qul avait peur
d’aimer

Lorsqu'elle fait la connaissance de son nouveau collégue,
le Dr Marc Bailey, Laurie ne peut ignorer le trouble qui
s'empare d'elle. Car cet homme est incroyablement
séduisant, mais, surtout, il semble en proie a une telle
souffrance intérieure qu'elle en est bouleversée; a tel
point qu'elle décide de l'aider a chasser son tourment.
Sauf qu'au fil du temps, a mesure qu'elle apprend a le
connaitre, elle sent se développer en elle de profonds
sentiments — sentiments dont elle sent bien qu'ils sont
réciproques, malgré la réserve de Marc. Si seulement elle
réussissait a le soulager du fardeau de son passé, peut-
étre pourraient-ils envisager un avenir ensemble...

MELANIE MILBURNE

Surgi du passé

Molly est ravie, elle vient d'obtenir un poste a I'hopital
Saint-Patrick... & Londres! Son excitation se transforme
en immense surprise quand, dés le premier jour, elle y
retrouve Lucas, son amour secret d'adolescente, qu'elle
n'a pas revu depuis qu'il a mystérieusement quitté
I'Australie, des années auparavant. Des retrouvailles
qui la bouleversent, car bientot, au contact de Lucas —
aujourd'hui le Dr Banning — elle se rend compte que ses
sentiments pour lui sont loin d'étre éteints. Mais le passé
se dresse encore entre eux...

HARLEQUIN

wwuw.harlequin.fr





OPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Résumé du livre

        



        		

          Titre

        



        		

          Chapitre 1.

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          12

        



        		

          13

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          Page de titre

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OPS/images/Lettre_40_ans_MARS_107x178.jpg
EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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